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Le temps d as rudes labeurs tou-
che à sa fin ; dans quelques jours
nous arrivera l'époque du doux re-
pos au sein de la famille, dans la
chère paroisse natale. L'(OI)sEAU-
MOU7CHE souhaite ardemment à ses
patrons, à sa clientèle, à tous ceux
enfln qui ont (les vacances, le bon-
heur le plus complet qui se puisse
inaginer,pendant ces jours si pleins
(le joyeuses promesses. Ces beaux
jours, d'avance ils paraissent bien
nombreux ;iais,on le sait trop, le
temps les emportera fort rapide-
mient, comme d'ailleurs toutes les

joies d'ici-bas.
**

Et l'OIsEAU-MoUCHE sans doute
entre en vacances, lui aussi ? Oui,
mais un peu plus tard; il sera le
d raier au travail : Bel exeiple,dont
ne manqueront pas de 'profiter ceux
qui ont encore besoin d'un tel se-
cours pour vaincre lindolence.-
Donc, dans une quinzaine, le ier
juillet, notre journal paraîtra enco-
re une fois , non pas pour célébrer
à sa manière la fête de la Confédé-
ration, iais pour conserver à l'his-
toire les incidents de la fin (le l'an-
née scolaire, pour publier certaines
choses intéressantes, et, disons-le,
pour aller' voir encore une fois ses
tidèles abonnés. Qui aurait cru,
n'est-ce pas / qu'en un si petit corps
l'(OisEAU-Mot''HE pût logerm un si

Nous saluons, le plus cordiale-
ment qu'il nous est possible, La

xde 1 1,ljo rf'd. ltndée récem-
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ment par un certain nombre d'uni-
versitaires de la grande ville. Nul,
plus que l'OIsEAxU-MOUCHE, n'adres-
se au nouvel organe des jeunes
les souhaits plus ardents de
Prospérité et de longue vie. Il n'y
aura jamais trop, jamais assez de
Publications franclieiment catholi-
ques pour lutter efficacement con-
tre l'enfer qui, (le façon directe ou
indirecte, ne s'endort jamais dans
la. guerre qu'il fait à toutes les eau-
ses nobles et saintes.

Le groupe de nos ralicaux, plus
bruyant (lue nombreux et puissant,
qui fait campagne apparemiment
contre les collèges classiques, mais
au fond contre l'éducation religieu-
se, n'est pas seul sur le champ de
bataille. Il ne manque pas de vail-
lants journaux pour lui disputer le
terrain, comme, parmi ceux que
nous lisons, les emaine 1Reli*en.se
dle Qél>eef et / Moîtrérd, le Con r-
rier du a nada(, la Vérité, le Bon
C~ombat, le Mlo'nite;r, :e Triftu:viru,
etc. Jusqu'à l'OmsEAU-MOUCHE, qui,
dans la chaleur (le ce combat, jette
son petit cri, avec la discrétion et
la modestie qui lui conîvieinneiit.
Quant à la C'roix) tout indique
qu'elle ne manquera ni de fougue
ni de persévéranee dans la lutte.

*

Nous- recev6ns le nouvel Indica-
tr du Chemin( de fer du Lac St-

Jean. Cettè publication, tout à
fait artistique, remplie de rensei-
gnements sur notre Saguenay, est
dii plus grand intérêt pour le voya-
geur.

* *

L'OIîsEAU-Mo'CHE est allé au
Vatican, l'hiver dernier : il est déjà
à Chicago, depuis unmois -: M.
Sulte l'a fait issister aux soleniiel-
les réunions de la Société Royale.
Son ambition est joliment satisfai-
te

ORNis.

LA SOCIÉTE ROYALE

L'OsEAU. MOUCHE ne s'attend
pas a être introduit dans la Société
Royale ; pourtant il y est, à cause
de moi qui le représente en ce mo-
ient. Vos lecteurs sauront que

cette douzième assemblée annuelle
a été sinon brillante-ce qui n'est
pas nécessaire-du moins très fruc-
tiueuse-ce qui vaut mnieux. Les
travaux examinés sont tous d'une
certaine valeur et un hon nombre
méritent davantage.

Je ne parlerai que de la section
le littérature et d'histoire, dans la

partie de langue française
10 M. l'abb Auguste (Gosselin,

curé de Saint Féréol, une biogra-
phie lu docteur Jacques Labrie dé-
cédé en 1831, laissant un travail
considérable sur l'histoire du Cana-
-la, travail qui périt dans le feu de
Saint-Eustache en 1838.

2o M. Faucher de Saint-Mauri -
ce raconte le procès et la mort de
l'amiral Byng qui après avoir été
battu par La Galissonnière, fut
exécuté par sentence de la liaute
Qour. Sa mort causa presqu'une
révolution en Aingleterre.

3 Le <docteur N.-E. Dionne, bi-
bliothécaire (le la législature de
Québee, a étudié la carrière mou-
vemnentée le Médard Chouart,sieur
des G(roseilliers, et de Pierre-Es-
prit Radisson, beaux-frères, véri-
tables insp-irateurs et fondateurs
de la Cie (le la baie d'Hudson.

4o Le notaire Joseph -Ed mond
Roy, de Lévis, fait connaître (les
renseignements nouveaux sur le
baron le La Hontan qui nous a
laissé un ouvrage eancernant le
Canada il y a deux cents ans.

5o L'honorable Joseph Royal.
gouverneur des territoires du Nord-
Ouest, décrit avec une plume alerte
les excentricités d'un capitaine
Maillé qui s'était promis de mou-
rir célibataire.

6o M. Léon Gérin, secrétaire <lu
ministre (le l'Agiiulture, examine
le caractère, l'état de fortune et les
travaux des premiers gentillhm-
mes français établis en Canada.

7o M. A.-). DeCelles, bibliothé-
caire du parlement d'Ottawa, parle
le la pohtique coloniale de la Fran-

ce au XVIIIe siècle.
-o M. J.-M. LeMoine, percepteur

(lu revenu de l'ntérieur, le Qué-
bee, nouns eîntretient le Lord Eloi n,
g<ouverieur dlu Canada.

90 Je complète et explique ce
que 1ai amIassé le notes sur Henry
de Tonty, le lieutenant (le ave-
lier de la Salle dans le pavs des
Illinois.

Ces neuf écrits formeront, com-
me d'habitude, le quart lu gros v<<-
lume que la Société publie chaque
année, et qui sera le onzième de là
serie.

L'OISEAU-MOUCHE est li, sails
doute, par de futurs membres de
la Société Royale et je leur adres-
se d'avance mes neilleu: saluts.

BENJAMIN SULTE.

L'EDUCATION

a; petit OISEAU-M< UC(IIE, vA
touJours voletant et bourdongant.
Voici que s'ouV re aujourd'hui de-
vant toi le domaine le la haute
éducation intellectuelle, devenu lié


